MILLA ZAOUI TG6
Analyse comparative d’œuvres 
· Sur-natures, sous-titre : Paradis artificiel de Miguel CHEVALIER
· Cycle Des Nymphéas de Claude MONET.

Le Cycle des Nymphéas de Claude MONET, une œuvre symbolisant la paix, est une série de peintures à l’huile monumentales d’environ 200m2 datant de 1897 à 1926. Ces panneaux sont exposés au musée de l’Orangerie, établit expressément pour l’exposition du Cycle des Nymphéas, faisant donc une scénographie in-situ. En comparaison, nous verrons l’exposition Sur-natures de Miguel CHEVALIER en 2014. Une installation de réalité virtuelle interactive et générative, mesurant 2 x (7,60 x 3m). Ce sont deux œuvres qui sont au premier regard différentes part leurs processus de création, leurs mises en exposition mais aussi leurs rapports aux spectateurs, cependant, nous pouvons voir le thème récurrent de la nature utilisée par les deux artistes. MONET prend son inspiration de son jardin tandis que CHEVALIER se questionne de la relation entre l’artificialité et la nature qui vivent aujourd’hui ensemble. Dans un premier temps, nous analyserons la matérialité des deux œuvres, ensuite, nous verrons les dispositifs de présentation apportés. Enfin, nous comparerons le rapport entre les deux travaux et leurs spectateurs.
Tout d’abord, la matérialité des deux œuvres sont drastiquement différentes, avec des méthodes de créations datant d’époques distinctes. En effet, le Cycle des Nymphéas est plus traditionnel avec une série de huit panneaux et l’utilisation de peintures à l’huile comme de nombreux peintres à son époque tel que Gustave CAILLEBOTTE (avec Les Raboteurs de parquet, 1875) ou Edouard MANET (avec Un bar aux Folies Bergère, 1880), qui sont deux impressionnistes de la même époque. Il s’agit donc d’un processus artistique assez classique. En revanche, Sur-natures va adopter une idée plus moderne à l’aide des technologies du XXIe siècle tel que des vidéoprojecteurs, caméras infrarouges et des logiciels, permettant donc à son exposition d’être dématérialisé. Nous pouvons voir ce type d’exposition très digitale avec par exemple l’exposition du collectif Teamlab (Comme un poisson dans l’eau, 2023). Ce sont donc deux opposés sur les matériaux nécessaire à leur réalisation mais parfaitement standard pour leurs époques.
Ensuite, la scénographie proposée afin de correctement exposer les deux œuvres. D’un côté, l’exposition de Miguel CHEVALIER est plus du côté versatile. En effet, grâce au parti pris d’avoir une œuvre dématérialisée, son dispositif de présentation peut être ajustée selon l’environnement dans lequel il est installé, que ce soit une grande salle ou à l’inverse une salle beaucoup plus petite. Cela peut nous rappeler l’exposition immersive portée sur Van Gogh, intitulé Van Gogh : The Immersive Experience et est réalisé dans plusieurs villes à travers le monde par l’entreprise Fever Labs. D’un autre côté, malgré l’exposition posthume du Cycle des Nymphéas, les peintures ont une scénographie inchangeable. Elle est in-situ à cause des huit panneaux collés aux murs du musée de l’Orangerie, infrastructure choisie par MONET lui-même afin d’accueillir proprement l’œuvre monumentale. Ces choix sur le dispositif de présentation peuvent nous rappeler la sculpture in-situ de Huang Yong Ping, Serpent d’Océan.




Enfin, le rapport aux spectateurs face aux deux travaux avec le Cycle des Nymphéas qui invite son spectateur à s’assoir sur l’un des bancs des deux salles du musée de l’Orangerie afin de méditer face aux huit panneaux tandis que Sur-natures va aller dans le côté interactif avec ses visiteurs grâce aux caméras infrarouges, les encourageant à explorer l’exposition en entier et interagir avec les plantes digitales. Cependant, nous retrouvons aussi l’intention de bouger avec l’œuvre de MONET, même si elle n’est pas interactive, la série de panneaux offre l’imagination de se promener dans le jardin de MONET de la même manière que CHEVALIER permet la possibilité de se promener dans une biodiversité numérique. Pour finir, nous pouvons aussi noter l’idée du passage du temps en communs, pour MONET, ce passage est caractérisé avec la trajectoire du soleil qui reflète sur l’eau donnant donc lieu à Nymphéas, le matin clair aux saules ou encore Nymphéas, soleil couchant. Pour CHEVALIER, l’idée du temps est représentée avec les plantes évoluant à travers l’exposition, la renouvelant d’une certaine manière pour ceux qui l’ont vu le premier jour et le dernier jour grâce aux changements temporel.
En conclusion, le Cycle des Nymphéas et Sur-natures sont deux réalisations aux matériaux et aux scénographies extrêmement différentes qui ont su quand même toutes les deux apporter une vision propre sur le thème de la nature. Toutefois, les rapports aux spectateurs sont légèrement similaires sur certains points. MONET va permettre un espace de méditation à l’aide de ses panneaux à huile dans un décor réalisé dans ce cadre tandis que CHEVALIER offre la participation active de son spectateur dans un paysage digital grandissant au gré du temps.





BROUILLON PLAN
AXE 1 : MATERIALITE DES DEUX ŒUVRES (différence/similarité)
Nymphéas – Panneaux à huile, mural, méthode classique
Nature – dématérialisé, 2 écrans de fils blancs, 2 PC, 6 vidéoprojecteurs, 2 caméras infrarouges, Logiciel (nouveauté)
AXE 2 : DISPOSITIF DE PRESENTATION (diff/simi)
Nymphéas – musée de l’Orangerie, panneaux collés aux murs, impossible à modifier de place, prévu à rester de cette manière
Nature – dépendant au lieu, modifiable/ajustable,
AXE 3 : RAPPORT SPECTATEUR (diff/simi)
Nymphéas – invitation à la méditation, idée de temps (Sunset/nuit/matin), invitation à bouger/promener comme si nous étions dans le jardin de Monet
Paradis – invitation à bouger/explorer, idée de temps (graines qui poussent), exposition interactive

